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AMÉNAGEMENT : un contrat de site pour Angers [E]

SPORTS : course Sarthe – Pays de la Loire [f]

UNIVERSITÉ : des relais santé étudiants [f]

HÔPITAL : Jean Le Camus s’en va [f]

CONTOURNEMENT NORD : Le chantier reprend [g]

Notre pays connaît des turbulences économiques
qu’il avait oubliées depuis six ans. L’actualité sociale n’est,
en effet, marquée que de plans sociaux qui s’accumulent.

Jusqu’alors bien préservée, Angers n’a pas échappé à cette
vague: ACT, TRW, Bleue Couture, Kodak, Thierry Mugler sont

autant de noms qui résonnent
comme des coups de tonnerre
pour notre économie.

Toutefois, ne cédons pas au
catastrophisme: notre ville
possède de réels atouts
et toute la détermination
nécessaire pour rebondir. Les
évènements que nous venons de
vivre ne constituent pas une
remise en cause de notre bassin
d’emplois: ils sont dus à la

conjonction malheureuse de plusieurs éléments qui n’ont rien
à voir les uns avec les autres.

La mobilisation de la Ville et de l’Agglomération est à la
hauteur du défi qui nous est posé. Nous injecterons ainsi plus de
100 millions d’euro dans le secteur économique en 2003. Notre
mobilisation auprès des pouvoirs publics a permis l’obtention
d’une zone franche urbaine et d’un contrat de site. Nous
poursuivons les démarches pour obtenir d’autres dispositifs
dérogatoires.

Tout est fait aujourd’hui pour que de nouvelles entreprises
viennent s’implanter à Angers. Notre agglomération, ne
l’oublions pas, figure parmi les meilleures élèves en matière de
création d’emplois: neuf cents nouveaux emplois en 2002, mille
deux cents en 2001. Nous poursuivrons donc notre politique
offensive d’offre de zones d’activité et d’immobilier d’entreprise.

Notre premier objectif est bien de réindustrialiser notre
territoire et de renouer avec la création d’entreprises.

Notre ville le mérite.

Jean-Claude Antonini

Maire d’Angers

> ACTUALITÉ

> EN VILLE

Deux conseils consultatifs
s’installent [i]

Les locaux sportifs plus accessibles [1)]

Vers un nouveau partenariat éducatif [1@]

> LE MAG’

Cinémas d’Afrique,
9e édition en avril [2)]

Quatre cents voix
pour des chœurs d’opéra [2!]

Visite de l’orgue de la cathédrale [2@]

L’agenda culturel [2#]

> LES QUARTIERS

LA ROSERAIE : Jean-Vilar fait sa télé [1$]

DEUX-CROIX-BANCHAIS : peintures et quinzaine sur l’Afrique [1^]

JUSTICES-MADELEINE-SAINT-LÉONARD : l’îlot Picasso en chantier [1&]

DOUTRE : le garage au théâtre [1(]

> LE GUIDE

Rue Blaise-Pascal,
de la campagne à la ville [2^]

Apivêt réinsère par le vêtement [2&]

L’art à domicile grâce à l’Artothèque [2*]

Le guide pratique [2(]
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Record battu de toutes les expositions
présentées salle Chemellier. Kirikou n’est

pas grand, mais il est
vaillant. Il a attiré quelque

22 119 visiteurs – des
enfants aux grands-
parents – du 18 jan-
vier au 2 mars. Cette
exposition organisée
par la Ville, à l’occa-
sion du festival de ci-

néma Premiers Plans,
permettait de découvrir
l’histoire du cinéma
d’animation depuis les
premiers essais tentés
par les pionniers jus-
qu’aux images de
synthèse.

Le bassin d’emplois
d’Angers a été retenu par le gou-
vernement pour bénéficier d’un
contrat de site, tout comme
Longwy et Douai, touchés par
les fermetures de Daweoo et
Metaleurop. Cette procédure
nouvelle devrait permettre
d’amortir le choc de la suppres-
sion des mille trois cents em-
plois due aux différents plans
sociaux qui se sont succédés :
ACT Manufacturing, Bleue cou-
ture, TRW, Kodak... La région
angevine devrait bénéficier de
moyens supplémentaires pour
favoriser l’implantation de nou-
velles activités et profiter d’une
mobilisation renforcée des ser-
vices de l’État.
“Angers a la capacité de rebon-
dir, insiste le maire. Ce contrat

de site va venir appuyer nos re-
cherches de nouvelles entreprises
et notre volonté d’accueillir la
délocalisation de service publics
et para-publics.” Pour Jean-Clau-
de Antonini, trois grands axes
d’action sont à mettre en place
rapidement. En premier, l’élec-
tion des parcs d’activités de l’ag-
glomération à la prime d’aména-
gement du territoire, ainsi que la
création de nouvelles zones
d’activités avec des aides renfor-
cées de l’État et de l’Europe.
En deuxième, l’extension de la
zone franche urbaine Belle-
Beille-Patton à d’autres sites, fa-
vorisant ainsi la création d’entre-
prises grâce aux avantages
fiscaux.
Troisièmement, un accueil ren-
forcé d’activités tertiaires dans les

pôles d’excellence angevins que
sont les secteurs de la santé, du
végétal, du développement du-
rable, notamment dans les do-
maines de la recherche et de
l’enseignement supérieur.
Le maire souhaite ainsi voir se
créer à Angers un institut poly-
technique des sciences de l’ingé-
nieur.
C’est dans ce même esprit que
Jean-Claude Antonini, en com-
pagnie de Daniel Raoul, maire
adjoint à l’emploi, a rencontré le
14 février Jean-Paul Delevoye. Le
ministre de la Fonction publique
et de l’Aménagement du territoi-
re s’est montré très intéressé par
les propositions angevines et a
confirmé la mobilisation priori-
taire du gouvernement pour les
régions en contrat de site.

Angers en contrat de siteLE CHIFFRE

22 119
visiteurs

L’ACTUALITÉ
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EMPLOI

Tous invités le 5 avril !
CARNAVAL

Le carnaval en centre ville
fête son dixième anniversaire.
Le 5 avril, la fête sera grandiose!
Après avoir réussi à mobiliser
près de six cents bénévoles
pour les préparatifs (1), les orga-
nisateurs appellent tous les An-
gevins à défiler avec les groupes
des quartiers. Un pas de danse
et une chanson, faciles à retenir,
serviront de fil conducteur et fa-
ciliteront l’intégration de tous.
Couleur commune : le rose, à
porter, selon l’inspiration, par
petites touches ou au contraire
sans modération! Un atelier ma-
quillage sera installé dès 14 h
place de la Visitation. C’est de là
que partira le défilé à 16 h.
Il empruntera les rues des Lices,
Saint-Laud et Plantagenêt avant

d’arriver place du Ralliement.
Grand final, de 18 h à 19h30,
sur le parvis des Halles de la
République.
La fête recommencera au Trois-
Mâts, à partir de 22h15, avec le
groupe Los de Azucar. Et, le len-
demain, les habitants de Belle-
Beille et du Lac-de-Maine se
mobiliseront à nouveau dans
leur quartier.
(1) La Ville verse une aide exceptionnelle
de 30 000 €.

Au bout d’un an de res-
tauration, l’orgue du conserva-
toire a retrouvé toute sa musica-
lité. Construit en 1969,
l’instrument était fatigué par
l’utilisation intensive qui en est
faite par les vingt élèves de la
classe d’orgue. Fonctionner
quatorze heures par jour, c’est
usant ! Le facteur d’orgue Yves
Fossaert (photo) a procédé à la

rénovation et à la modification
des tuyaux et de l’harmonie. Il a
également ajouté huit nouveaux
jeux, l’instrument en comptant
désormais vingt-quatre. La Ville
a pris en charge cette opération,
pour un coût de 106000 €.

L’orgue restauré
CONSERVATOIRE 
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AGENDA SPORTIF
SAMEDI 22 MARS

Football

Sco/Martigues

20 h, Jean-Bouin

Basket

ABC/Rodez

20 h, Jean-Bouin

DIMANCHE 23 MARS

Voile

Dériveur

9 h, lac de Maine

SAMEDI 29 MARS

Roller in line hockey
Angers/Rethel
20 h, salle Debussy 
Hockey sur glace
Angers/Tours
18h30, patinoire

DIMANCHE 30 MARS

Handball
Angers-Noyant/
Toulouse,
16 h, Jean-Bouin

SAMEDI 5 AVRIL

Football
Sco/Romorantin
20 h, Jean-Bouin 
Basket
ABC/Denek Urcuit
20 h, Jean-Bouin

DIMANCHE 6 AVRIL

Volley-ball
Angers/Combourg
14 h, salle des Plantes
Voile
radiocommandée
9 h, lac de Maine

JEUDI 10 AVRIL

Cyclisme
Course Sarthe-Pays de
la Loire (lire ci-dessus)

SAMEDI 12 AVRIL

Basket
ABC/Longwy
20 h, Jean-Bouin

DIMANCHE 13 AVRIL

Course
55e Pellouailles-Angers
Départ à 15 h

Des étudiants relais-santé

Jean Le Camus s’en va
Arrivé en décembre 1991 à
la tête du centre hospitalier uni-
versitaire, Jean Le Camus vient
de céder sa place. À 62 ans, il
prend la direction du magazine
professionnel “Techniques hos-
pitalières”. Son départ, fêté le
12 février, a été l’occasion pour
le maire de saluer le “serviteur
du service public et l’homme
d’écoute” avant de rappeler
quelques grandes dates de son
séjour : la modernisation de la
maternité et du service de néo-
natologie, la création d’une
nouvelle pharmacie, la réalisa-

tion du plateau technique
ouest… “Tout ceci, a souligné le
maire, dans un contexte pour-
tant difficile sur le plan budgé-
taire”.
Jean Le Camus s’est félicité de la
bonne insertion du CHU dans la
ville et salué l’engagement de
chacun pour mener à bien ces
changements.
En 2001, l’hôpital a réalisé
66 000 hospitalisations et
362 000 consultations. Il em-
ploie 4948 personnes pour un
budget d’exploitation de 256 M€

et 22,32 M€ d’investisements.

Armstrong, Ullrich et Virenque le 10 avril
SPORT

L’université forme chaque
année cinq étudiants relais-san-
té chargés de mener des actions
de prévention. Une initiative
unique en France. “Il est plus fa-

cile pour nous de dialoguer avec
d’autres jeunes, constate Tho-
mas Mazel, étudiant en pharma-
cie et relais-santé. Nous avons
les mêmes préoccupations.
Nous évitons ainsi le ton mora-
lisateur et abordons les ques-
tions sanitaires de manière
non rébarbative, sous forme
d’un jeu de l’oie pour le sida ou

avec un simulateur de soirée
pour l’alcoolémie.”
Recrutés pour un an au sein du
SUMPPS (Service universitaire
de médecine préventive et de
promotion de la santé), les cinq
étudiants sont formés sur les
grands sujets de prévention: si-
da, drogue, alcool, tabac, ali-
mentation, suicide… Puis, ils in-
terviennent plusieurs fois par
semaine dans les sites universi-
taires ou dans les lieux de sor-
ties étudiantes.
“Ces étudiants-relais jouent un
rôle de première approche. Mais,
si les questions deviennent plus
pointues, ils réorientent leur in-
terlocuteur vers la Maison des
étudiants et son équipe de méde-
cins et d’infirmières”, explique
Hélène Bourène, chargée de
mission prévention santé.

Renseignements : 02 41 22 69 10.

INITIATIVE 

Le circuit Sarthe-Pays de la
Loire fait une nouvelle fois esca-
le à Angers les 10 et 11 avril.
Pour sa 51e édition, l’épreuve
s’affirme comme l’une des
courses les plus relevées de
l’hexagone. En effet, Lance Arm-
strong et son équipe seront de la
partie, ainsi que Jan Ullrich, de
retour d’une suspension pour
dopage. Il s’agira des retrou-
vailles du champion américain
et de son plus grand rival. Côté
français, on pourra compter sur
la présence du Sarthois Laurent
Brochard, mais aussi de Richard
Virenque.
À Angers, les cyclistes sont at-
tendus le 10 avril, entre 11h30 et
12 h, en provenance de Saint-

Géréon, en Loire-Atlantique. On
peut s’attendre à une arrivée au
sprint, l’étape ne comptant que
93,3 km. Pour permettre aux
amateurs de profiter du spec-
tacle, les concurrents exécute-
ront trois tours d’un petit circuit
dans la Roseraie avant que soit
jugée l’arrivée sur le boulevard
Jean-XXIII.
L’après-midi, entre 16 h et 18 h,
se déroulera le traditionnel
contre la montre individuel :
8,8 km entre la Roseraie et Sain-
te-Gemmes-sur-Loire. Le départ
sera donné route de Bouche-
maine et l’arrivée se fera tou-
jours boulevard Jean-XXIII.
Le lendemain matin, le village
de la course s’installera place Le-

clerc à partir de 9h15. Une bon-
ne occasion pour les passionnés
d’approcher leurs champions
avant le départ, prévu à 10h20.
Les coureurs entameront alors la
dernière étape de la course qui
les mènera au Mans.
La Ville d’Angers apporte un
soutien logistique important et
une subvention de 15 000 €.
Attention, le 10 avril, la circula-
tion sera perturbée dans le quar-
tier de la Roseraie. Le circuit du
contre-la-montre sera interdit à
tout véhicule de 15 h à 18h30.
Les lignes 1 et 9 des bus connaî-
tront quelques modifications de
tracé.
Renseignements concernant
la circulation : 02 41 05 45 25.

HOPITAL 

Le maire Jean-Claude Antonini a remis la médaille de
la Ville à Jean Le Camus, à l’occasion de son départ.
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Angers Nantes opéra
s’est invité sur le campus de
Belle-Beille le 26 février pour
une répétition de travail de
l’opéra “Les Bonnes”, donné les
7, 9 et 11 mars à l’occasion de la
création de la nouvelle structure
lyrique. Le moyen d’amener les
étudiants vers l’opéra. Dans cet
esprit, l’université achète des
places plein tarif et les revend
2 € seulement aux étudiants. Par
ailleurs, Angers Nantes Opéra
propose des places à partir de
6 € à tous les moins de 26 ans et

même la gratuité pour les ly-
céens détenteurs du Pass Cultu-
re de la Région.
Renseignements 02 41 24 16 40. 

L ’ A C T U A L I T É

La fête de l’Internet se déroule
du 17 au 23 mars. Le Cybercentre de la
Roseraie propose des ateliers découverte
pour tous et gratuits. Le lundi, de 14 h à

20 h ; le mercredi, de 16 h 30 à 19 h, et le
samedi, de 9 h à 12 h.
Cybercentre de la Roseraie, 8, square Dumont-
d’Urville, 02 41 45 27 63.
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Le Net à la fête !L’opéra à la fac ÉVÉNEMENT

RECORD

INITIATIVE

DANS VOTRE AGENDA
17 mars, conseil municipal, vote du budget. 28 mars, assemblée
générale de l’Office municipal des sports, aux greniers Saint-Jean.
31 mars, conseil municipal. 8 au 12 avril, 9e festival Cinémas d’Afrique.
9 avril, journée du maire dans le quartier La Fayette – Éblé, réunion
publique, à 20 h 30, au théâtre Chanzy

Le chantier du contour-
nement nord va reprendre.
Gilles de Robien, ministre de
l’Équipement et des transports,
en a informé, le 5 mars, les
maires d’Angers et d’Avrillé, ain-
si que Daniel Raoul, sénateur.
En effet, un échéancier des tra-
vaux devrait être envoyé par

Cofiroute dans les prochaines
semaines aux collectivités
concernées par le tracé de l’au-
toroute. Les élus “se félicitent de
cette annonce, qui fait suite à
leur mobilisation depuis des
mois, et espèrent maintenant
que les engagements de Cofirou-
te se concrétiseront rapidement”.

Les travaux reprennent
CONTOURNEMENT NORD 

101h50 à l’antenne !
Tenir l’antenne du lundi 7 avril, 9 h, au vendredi 11, 14h50…
c’est le pari fou de Philippe Rabin, animateur depuis dix ans sur
Radio G! Objectif: battre le record de l’émission la plus longue dé-
tenu par une radio suédoise, avec 100 heures. Soit tenir 101 h 50,
clin d’œil à la fréquence (101.5 MHz). Le vendredi soir, l’exploit
sera clôturé en beauté, avec concert au Chabada (lire agenda).
Contact, 02 41 6 047 47, auditeur@radio-g.org

La meilleure gardienne du monde
Maëlle Loyot a été dési-
gnée meilleure gardienne du
monde de hockey en salle à l’is-
sue de la coupe du monde
de Leipzig (Allemagne)
du 5 au 9 février. Elle
joue au Sco. “Quand
je l’ai appris, j’ai
pleuré de bon-
heur”, avoue la
jeune femme
de 31 ans. Ce

titre s’ajoute à la médaille de
bronze décrochée à cette occa-
sion par l’équipe de France. Ces

deux récompenses couron-
nent une carrière débutée à
12 ans au stade lavallois et à
16 ans en équipe de France.

À l’époque, la forma-
tion tricolore se traî-
nait dans le classe-
ment européen.
Au fil des ren-

contres, les filles se positionnent
parmi les meilleures du monde
et décrochent, en 2002, la troi-
sième place de la coupe d’Euro-
pe des Nations, aux Ponts-de-
Cé. Parallèlement, Maëlle joue
au plus haut niveau en Alle-
magne, au Bayer Leverkusen.
Mais, le hockey ne permet pas
de gagner sa vie. Début 2002, el-
le rentre en Mayenne et intègre
le Sco, seule équipe féminine du
Grand-Ouest. Même si le club
n’évolue qu’en troisième divi-
sion, Maëlle reste titulaire des
cages nationales. “Leipzig, c’est
pour moi une fin en apothéose.
Après la coupe d’Europe à Barce-
lone cet été, je raccroche ma
crosse… au moins au niveau in-
ternational. J’ai d’autres obliga-
tions car je viens d’intégrer l’éco-
le d’infirmières de Mayenne et je
me mets au handball.” Dans les
buts, évidemment.

SPORT
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SOUVENIR

Alain Barreau président
de l’université d’Angers et son
homologue Aladin Abazi de
l’université de Tetovo, en Répu-
blique de Macédoine, ont signé
un accord de coopération le

14 février. Il se traduira par des
échanges d’enseignants et d’étu-
diants.
Fondée en 2001, l’université de
Tetovo est la première université
de langue albanophone et

échange également avec Nantes
et Rennes.
Pour l’université angevine, cet
accord permet d’instaurer des
liens supplémentaires avec l’Eu-
rope de l’Est.

L ’ A C T U A L I T É
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Coopération Angers-Tetovo

L’Association pour la
Promotion et l’Intégration dans
la Région d’Angers (APTIRA) or-
ganise des visites de l’hôtel de
ville, assurées par les élues Lise
Neveux-Couëdy et Dominique
De Ferrières. Ces visites font dé-

couvrir aux enfants et à leurs
parents, la salle du Conseil mu-
nicipal, la salle des mariages, la
salle de réception. Elles permet-
tent donc de mieux comprendre
la vie municipale et les étapes
de création d’un projet.

Le 20 février, les Angevins
ont pu tester et donner leur avis
sur les nouveaux aménagements
intérieurs des TVG Atlantique
dessinés par les trois grands cou-

turiers: Kenzo, Lacroix et Recaro.
Ils devraient être en circulation
en 2010 sur 183 rames Ouest,
Aquitaine, Midi-Pyrénées. Le lau-
réat sera connu le 30 avril.

Le TGV du futurTRANSPORT

UNIVERSITÉS

Visite de l’hôtel de ville
INITIATIVE

Depuis deux ans, l’As-
sociation nationale de forma-
tion professionnelle des adultes 
(AFPA) propose un parcours ac-
compagné en entreprise à des
bénéficiaires du RMI. Ils passent

quatre semaines en situation
réelle de travail, avec un tuteur
au sein d’une entreprise et bé-
néficient d’un suivi régulier de
l’AFPA. Ils sont rémunérés. Cet-
te démarche permet une éva-

luation précise des compé-
tences et lacunes éventuelles du
bénéficiaire.
Depuis février 2001, cent quaran-
te personnes ont intégré ce dis-
positif en Maine-et-Loire, dont

quarante-six à Angers. Certaines
sont orientées vers une formation
complémentaire mais la majorité
a retrouvé un travail, dont 35 %
un contrat à durée indéterminée.
Contact,  02 41 33 41 14.

Le neuvième disque de
la Maîtrise des Pays de la Loire,
à paraître en octobre, a été en-
registré en février à la chapelle
du Bon-Pasteur. Une soixantai-
ne de chanteurs y a participé. 
Au programme, quatorze ca-
rols, noëls traditionnels anglais,
du XVIe siècle à nos jours. Les
textes français sont signés Ma-
rie-Antoinette Nourry, anglicis-
te :“J’ai écrit sur le thème de
Noël, en faisant coller les sono-
rités des mots français avec la
musique”.

Un parcours de remise au travailDISPOSITIF

La Maîtrise enregistre des carolsDISQUE

Les comités départe-
mentaux du Tourisme d’Anjou
et de Touraine ont reçu le prix
“Coup de cœur, vacances en
France” pour l’opération “Sur
la piste de l’enfant Roy”. Un jeu
découverte a été conçu pour
les enfants de 8 à 12 ans sur
chacun des cinquante-quatre
sites partenaires de l’opéra-
tion : le château d’Angers, le
muséum d’histoire naturelle, le
musée régional de l’air ou en-
core le château de Brissac.
Maison du tourisme, place Kennedy,
02 41 23 51 51 ou
infos@anjou-tourisme.com

TOURISME 
La piste de
l’enfant Roy

Hommage au père Wresinski
Au 14, rue Saint-Jacques,
c’est là qu’est né le père Joseph
Wresinski, fondateur d’ATD (Ai-
de à toute détresse) Quart Mon-
de, là qu’il a vécu une enfance
dans la misère. Le 11 février,
une plaque, gravée d’un texte
du “prêtre des pauvres”, a été
posée sur la façade de la mai-
son. Après avoir rappelé qu’au

moment de la naissance de Jo-
seph Wresinski, en 1897, la
Doutre était l’un des quartiers
les plus vétustes d’Angers, Mi-
chelle Moreau, premier maire
adjoint, a déclaré: “Chacun doit
pouvoir trouver sa place, être en-
tendu et considéré, c’est la
conviction de la Ville”.
ATD Quart Monde, 02 41 87 83 88.
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Présentés aux habitants
en février, les deux
premiers conseils
consultatifs de quartier
seront officialisés mi-avril.

Les conseils consultatifs
de quartier sont désor-
mais une réalité. Les
deux premiers ont été
créés à la Roseraie et

au Lac-de-Maine. Les 12 et 17 fé-
vrier, des réunions publiques ont
permis au maire de présenter
aux habitants le collège des six
élus de chaque conseil (1). À côté
d’eux siégeront douze représen-
tants d’associations et douze ha-
bitants, portant ainsi à trente le
nombre de membres dans
chaque conseil.
La municipalité les consultera sur
la vie de leur quartier et les pro-
jets qui s’y développent. “Nul
mieux que vous ne sait ce qui se
déroule dans votre quartier, ne
peut apprécier ce qui va s’y passer
dans l’avenir, a déclaré le maire
à la Roseraie. C’est un exercice
difficile, que je vous demande de

Deux conseils consultatifs
au complet fin mars

Quel parcours vous a amené à
cette nomination ?

J’ai un long passé de militant asso-
ciatif. Au début des années 90, à la
fac, adhérent d’un syndicat étu-
diant, je suis devenu vice-président
étudiant de l’université d’Angers et
président de l’association de ser-
vices aux étudiants. Puis secrétaire
général adjoint national de l’Unef-ID
et élu dans deux conseils nationaux
sur l’enseignement supérieur.

Quelle est votre implantation
à la Roseraie ?

Lorsque j’ai été élu conseiller muni-
cipal, en 1995, j’habitais la Doutre.
Mais je me suis installé à la Roseraie
en 1997 et je m’y suis investi très ra-
pidement. C’est un quartier où je me
sens bien. À titre personnel, je suis
adhérent de plusieurs associations

Rose-Marie Véron
présidente du conseil consultatif du Lac-de-Maine

trois
à

questions

nombre de personnes en difficulté
sociale.
Il existe aussi deux entités : un an-
cien Lac-de-Maine, né il y a vingt
ans, et le nouveau quartier Mollière
qui s’est métamorphosé depuis cinq
ans. Un des défis du conseil de quar-
tier sera de parvenir à créer une
identité commune et de bien inté-
grer les nouveaux habitants.

Quels pourraient être les premiers
sujets abordés au conseil
consultatif ?

Il est certain qu’il y aura des discus-
sions sur les aménagements rou-
tiers, en particulier autour du centre

En quelques mots pouvez-vous
vous présenter ?

J’ai 45 ans, je suis mariée, j’ai deux
enfants. Je suis ingénieur environ-
nement de formation et à la re-
cherche d’un emploi suite à mon li-
cenciement d’ACT Manufacturing.
Je suis une “vieille” habitante du
Lac-de-Maine où je réside depuis
dix-huit ans. Je me suis pas mal im-
pliquée dans la vie du quartier. J’ai
commencé comme représentante
de parents de l’école La Pérussaie.
Puis, de fil en aiguille, j’ai été élue en
2001 présidente de l’interassocia-
tion du Lac-de-Maine (ILM), poste

que j’ai quitté en devenant
conseillère municipale. Depuis, j’as-
sure des permanences deux fois par
mois à la mairie de quartier.

Comment définiriez-vous
le quartier du Lac-de-Maine ?

C’est avant tout un quartier
agréable à vivre. Un quartier nature.
Depuis que j’y habite, je crois ne ja-
mais avoir entendu quelqu’un se
plaindre d’y résider. Cela ne veut
pas dire que tout est rose. Le Lac-de-
Maine a une image de quartier privi-
légié. C’est en partie fondé, mais il
n’est pas que cela. Je vois, lors de
mes permanences, un certain

pratiquer, celui d’aider à la déci-
sion du conseil municipal.”

De nombreuses candidatures

Les associations désigneront
leurs représentants le 19 mars
pour le Lac-de-Maine, le 20 pour

la Roseraie. Pour ce qui concer-
ne les habitants, les candidatures
des personnes intéressées sont
closes depuis le 28 février. Elles
sont nombreuses: cinquante-huit
à la Roseraie, quarante-deux au
Lac-de-Maine. La commission de

commercial. Je sais aussi que beau-
coup souhaitent voir se construire
une salle de réunion. À moyen ter-
me, il existe également un projet de
création de maison des services pu-
blics comme celle de Verneau. Enfin,
le Lac-de-Maine possède une impor-
tante jeunesse. Il faudra réfléchir au-
tour de ce thème. Voilà quelques
pistes…

Frédér
président
du conseil con

trois
à

questions

validation vérifiera que tous les
candidats sont bien représenta-
tifs de leur quartier et, le 24 mars,
un tirage au sort, devant huissier,
désignera les personnes qui sié-
geront et leurs suppléants.
Le conseil municipal du 31 mars
validera cette désignation et les
deux conseils consultatifs seront
installés officiellement mi-avril.
Les habitants, qui ne feraient pas
partie du conseil consultatif
pourront tout de même partici-
per. En effet, les conseils crée-
ront des groupes de travail ou-
verts à tous pour travailler sur
des thèmes précis.
Pour les autres quartiers, les can-
didatures des habitants sont
d’ores et déjà ouvertes (2) à toute
personne de plus de 16 ans, sans
condition de nationalité.

(1) Pour la Roseraie, Frédéric Béatse
(président), Françoise Legros, Michelle
Moreau, Renée Solé, Brigitte Sublard et
Nicole Thénié.
Pour le Lac-de-Maine, Rose-Marie Véron
(présidente), Hervé Carré, Jacques Delin,
Pierrick Martin, Lise Neveux-Couëdy,
Monique Pirotais.
(2) Par téléphone, au 02 41 05 40 58, 
ou sur Internet, www.angers.fr
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Présentation du conseil consultatif de
quartier aux habitants de la Roseraie,
le 12 février, à Jean-Vilar.
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Le site Internet de la Ville fait
peau neuve! Dès le 21 mars, les
internautes pourront découvrir
sa nouvelle version, qui offre en-
core plus de services.
La page d’accueil présente trois
grands menus. Le bandeau de
gauche sert à la navigation et
donne accès aux rubriques. Au
milieu, la page “En ce moment à
Angers” présente l’actualité de la
ville, mais aussi celle du site. La
partie de droite, “Aujourd’hui”,
donne une multitude d’informa-
tions au quotidien: météo, “Sor-
tir ce soir”, “Attention travaux”,
l’image du jour…
Trois grandes rubriques sont ac-
cessibles par le bandeau de
gauche. La première concerne la
Ville, ses élus, ses grands projets.
Une vidéo de la réunion de
conseil municipal précédent est
diffusée, montrant les débats
pour les grands sujets, et l’ordre
du jour du conseil à venir est in-
diqué.
Des articles sur les grands projets
sont également proposés. La
sous-rubrique “À votre écoute”
permet de laisser des questions,
les élus répondant ensuite globa-
lement à celles qui reviennent le
plus souvent.

Rubrique de proximité

“Vivre à Angers” est une ru-
brique de proximité. Elle propo-
se une multitude d’informations
et d’adresses classés par thèmes:
travailler, se loger, se déplacer, se
soigner, s’entraider, grandir,
s’instruire, se divertir, vos droits
et démarches. On y trouve éga-
lement tout ce qu’il faut savoir
sur chaque quartier : adresses
utiles, permanences des élus, ré-
unions publiques…
La troisième partie permet de dé-
couvrir Angers de différentes fa-

Nouvelle formule pour Angers.fr…

éric Béaste
onsultatif de la Roseraie

scolaires et, en tant qu’élu, je siège
dans huit conseils d’écoles. Depuis
2001, début du nouveau mandat, je
tiens des permanences en alternan-
ce avec Renée Solé : nous formons
un bon tandem ! Je suis l’élu référent
du quartier pour les dispositifs
contrat de ville et l’opération de re-
nouvellement urbain (ORU). Étant
plutôt un élu de terrain, j’ai une
grande volonté de m’investir
dans la réalité du quartier.

Comment envisagez-vous le
conseil de la Roseraie ?

Les habitants ont déjà beaucoup ré-
fléchi, notamment dans le cadre de
la commission cadre de vie et lors
de la concertation autour de l’ORU,
sur les grands dossiers qui vont être
à travailler. L’attente est très forte,
avec deux préoccupations très im-
portantes, l’école et l’arrivée du
tramway. Je rencontre individuelle-
ment chaque candidat au collège
des habitants du conseil consultatif.
Beaucoup de nouveaux habitants
sont intéressés, des gens qui ne sont
encore dans aucun dispositif. Leur
présence, aux côtés de personnes
engagées depuis des années, sera
une richesse, car ils voient les choses
sous un angle neuf.

Pour ses vingt ans, Bords de
Maine, le mensuel d’information
destiné aux retraités angevins,
change de visage: maquette co-
lorée, rubriques nouvelles et
meilleure lisibilité. Le numéro 1
est sorti début mars. Cette nou-
velle formule permet d’aborder
l’actualité locale, de développer
un sujet de fond (ce mois-ci, “la
découverte d’Internet”), mais
propose également portraits, té-
moignages et initiatives qui font
bouger la ville. Sans oublier, les

rubriques “agenda” consacrée
aux animations du service Ani-
mation Retraités du centre com-
munal d’action sociale (CCAS),
et “pratique” recensant les
adresses utiles et la restauration
dans les clubs-restaurants. Tiré à
7000 exemplaires, Bords de Mai-
ne est édité par la Ville, et dis-
ponible gratuitement à l’hôtel de
ville, à l’Espace Welcome, au
CCAS, dans les mairies, biblio-
thèques et maisons de quartier,
et sur abonnement.

… et pour Bords de Maine

Les archives municipales vien-
nent de mettre en place une car-
te de lecteur pour les personnes
souhaitant consulter des docu-
ments. La carte est gratuite.
La salle de lecture peut recevoir
seize personnes. Un archiviste
aide les visiteurs dans leur re-
cherche. Les archives munici-
pales, répertoriées depuis 1367,
conservent toutes les délibéra-

tions du conseil municipal, les
actes d’état civil depuis plus de
100 ans, des renseignements sur
le patrimoine immobilier, l’éclai-
rage public, l’action sociale…
Carte gratuite délivrée sur
présentation d’une pièce d’identité.
Ouvert le lundi, de 14 h à 17 h, et du
mardi au vendredi, de 9 h à 12 h et de
14 h à 17 h. Hôtel de ville, bd de la
Résistance-et-de-la-Déportation.

Une carte de lecteur aux Archives

çons. “En histoire”, à travers des
articles historiques. “En images”,
classées par thèmes et que l’on
pourra utiliser en fond d’écran
ou envoyer en carte postale. “En
360°”, avec des panoramas sup-

plémentaires et une visite com-
plète du château.
Le nouveau site est en partie
polyglotte, avec une présenta-
tion de la Ville en anglais, alle-
mand, espagnol, italien et néer-

landais. Enfin, il donne la possi-
bilité à tous de se créer une
adresse électronique personna-
lisée avec le suffixe “angers.fr”.

www.angers.fr

La nouvelle
carte de lecteur
des archives
municipales.
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La page d’accueil du
nouveau site Internet
de la ville :
www.angers.fr
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Le 8 mars, comme tous les ans,
est la journée internationale
des Femmes. Cette manifesta-
tion a toute son utilité mais la
question des droits des
femmes nécessite, au-delà de
cette journée, une vigilance
quotidienne.

Aussi, cette année, la journée
internationale des Femmes au-
ra été marquée par l’inaugura-
tion de l’Espace Femmes, dé-
clinaison concrète et pérenne
de l’engagement de la munici-
pali té pour les droits des
femmes. L’aménagement de
ces locaux en est l’illustration :
il s’agit de mettre un espace
partagé à disposition des asso-
ciations locales qui militent en
faveur de l’évolution des droits
des femmes et parfois, de leur
simple reconnaissance.

Si toutes les associations tien-
nent une place importante
dans la vivacité d’un pays,
celles qui se consacrent aux
droits des femmes occupent un
rôle particulier et fondamental.
En effet, si le sort commun va
dans le sens d’une améliora-
tion, rien n’est acquis et la mo-
bilisation de tous est de mise.

Il y a un peu moins d’un an,
les élections législatives n’ont
pas confirmé le bouleverse-
ment enregistré dans les
conseils municipaux en 2001.
À ce jour, le premier scrutin
d’application de la loi sur la
parité, qui a marqué l’entrée
en force des femmes dans les
assemblées communales, est
resté un exemple isolé, et n’a
pas fait école au niveau de la
représentation nationale.

C’est tout le paradoxe de notre
pays. Les femmes sont plus
nombreuses que les hommes,
elles représentent 23 millions
d’électrices, face à 20 millions
d’électeurs, et pourtant, elles
sont encore sous représentées.
Beaucoup de chemin reste à
parcourir.

Pour autant, les femmes fran-
çaises, au regard de ce qui se
passe ailleurs dans le monde,
peuvent passer pour de véri-
tables privilégiées.

Dans nos pays dits civilisés, les
atteintes sont souvent plus
pernicieuses, moins agres-
sives, mais tout aussi condam-
nables : remise en cause larvée
ou virulente du droit à l’avor-
tement ou à la contraception
d’urgence ; inégalité des sa-

laires ; pénalisation dans les
carrières, par le biais des
congés maternité; entrave à la
volonté de concilier une vie
familiale avec une activité pro-
fessionnelle, par manque de
structures d’accueil des en-
fants ; image au pire dégradan-
te, au mieux condescendante,
donnée des femmes dans les
médias…, la liste n’est pas ex-
haustive.

Parce que la dignité des
femmes devrait être acquise et
qu’elle ne l’est pas toujours, el-
le doit être défendue et se doit
d’être partagée. C’est la raison
pour laquelle la municipalité
soutient les associations de dé-
fense des droits des femmes,
parce qu’il est du devoir des
collectivités de prendre part à
cette mission.

Au-delà de ce travail de mobi-
lisation en faveur de l’affirma-
tion des droits des femmes, on
a coutume de dire que la
condition des femmes s’amé-
liore d’année en année. Mais
cela signifie aussi que malgré
les actions mises en place,
beaucoup reste à faire.

L’ introduction de la parité
dans les scrutins marque une
occasion formidable de modi-
fier les organisations, les fa-
çons de penser et d’agir et de
répartir les responsabilités.

À nous d’y contribuer le plus
résolument possible.

Vos élus de la majorité
“Aimer Angers”

Au-delà du 8 mars, agir pour les droits des femmes

La semaine dernière, des voi-
tures ont brûlé à La Roseraie. La
drogue continue ses ravages
dans certains quartiers. 
Résultat de 20 ans de laxisme so-
cialiste ! Le gouvernement de
J.-P. RAFFARIN a compris que la

restauration de la sécurité passait
par une harmonisation de la loi
et des procédures avec les réali-
tés du terrain et plus de soutien
pour nos policiers et gendarmes.
Que ceux qui protestent contre la
loi sur la sécurité intérieure aient

le courage d’aller au contact des
réalités dans les cités !
Comment éduquer notre jeunes-
se quand on leur apprend très
tôt l’impunité sur des violences
quotidiennes ?
Que penser d’anciens ministres

pour qui fumer un joint n’est pas
grave ?
Cessons de tirer nos jeunes vers
le bas !
La dignité de l’être humain exige
que le vieux débat entre liberté
et sécurité soit dépassé. Il n’est

rien de pire que l’absence d’au-
torité qui consacre la loi du plus
fort.

Vos élus de l’opposition UMP:
Margaret PERY, Jacques DELIN,

Roselyne FELGINES

En faisant du handicap l’un des
trois chantiers prioritaires de son
quinquennat, Jacques Chirac a
soulevé un immense espoir chez
les personnes handicapées et
leurs proches. 2003 a de plus été
reconnue comme année euro-
péenne des handicapés et un pro-
jet de révision de la loi sera pro-
posé très prochainement par le
gouvernement. Alors que les
orientations budgétaires 2003 de
notre commune n’ont laissé en-
trevoir aucune disposition parti-
culière, le groupe “Servir Angers”
a souhaité mettre en exergue ce
sujet. Il concerne en effet directe-
ment plusieurs milliers d’Ange-
vins dans leur quotidien, mais
aussi chacun d’entre nous dans
le regard et la place que nous
souhaitons accorder au plus
faible dans notre société, à An-
gers en particulier.
La France compte près de 5 mil-
lions de personnes handicapées,
Angers plusieurs milliers. Incon-

testablement la loi de 1975, a
permis une meilleure prise en
compte de ces personnes dans
leur quartier. L’école est plus ou-
verte, des entreprises embau-
chent des travailleurs handica-
pés. Par des services mieux
adaptés, notre ville leur offre de
meilleures conditions de vie que
par le passé…
Cependant, comme l’indiquait
récemment Mme Marie-Sophie
Dessaulle, présidente de l’asso-
ciation des paralysés de France :
“Il reste à faire pour une présen-
ce pleine et entière…”

Un nouveau regard :
de l’assistance à l’intégration
Cette année européenne est sym-
boliquement là pour nous le rap-
peler. Elle a au moins un avanta-
ge : focaliser l’attention de
l’opinion sur des questions de so-
ciété et parfois des injustices aux-
quelles nous nous habituons. Car
de l’avis de nombreux spécia-

listes, il est temps de franchir un
nouveau cap. D’une part en leur
redonnant confiance en eux-
mêmes et d’autre part en leur per-
mettant de s’intégrer pleinement.

Une nouvelle loi :
passer “du patient au citoyen”
Longtemps la loi de 1975 fut
considérée, à juste titre sans dou-
te, comme fondatrice de la prise
en charge du handicap. Ce texte
affirmait pour le première fois le
devoir de solidarité de la nation
envers les personnes handica-
pées. Aujourd’hui cette loi n’est
plus adaptée. Comme l’indiquait
Patrick Gohet, le délégué inter-
ministériel aux personnes handi-
capées, on ne peut pas continuer
de considérer ces personnes
comme une population à part
que l’on doit assister. Elles aspi-
rent à être reconnues citoyens,
comme les autres. C’est pour-
quoi le gouvernement compte
bénéficier de cette année de dé-

bats et de prises de conscience
pour faire adopter une nouvelle
loi dès 2004.

Une nouvelle politique
d’intégration des personnes
handicapées à Angers 
Il est important de rappeler que
des efforts ont été faits en faveur
de ces personnes par la munici-
palité. Cependant le constat est
le même que précédemment,
l’intégration dans la vie de notre
cité n’est pas aboutie. C’est pour-
quoi Angers se doit de redéfinir
une nouvelle politique d’intégra-
tion des personnes handicapées.
Elle devra s’appuyer bien évi-
demment sur un partenariat de
projet avec les associations lo-
cales et s’aider également des ex-
périences de plusieurs villes
d’Europe du Nord sur cette ques-
tion : politique d’urbanisme, des
déplacements, du logement, de
scolarité, de l’accessibilité aux
services publiques, de la citoyen-

neté (Conseils de Quartier),…
Cela passe par des moyens bud-
gétaires spécifiques et une struc-
ture de surveillance et de protec-
tion des personnes handicapées.
Autant de piste à développer.

Nous espérons que la majorité
saura entendre nos arguments
qui s’ancrent dans la conviction
que les personnes handicapées
ont droit au respect de leur di-
gnité humaine et donc aux mê-
me droits fondamentaux que les
autres. Convaincus que le déve-
loppement d’une société s’ap-
précie aussi au respect qu’elle
manifeste envers les plus faibles.

Vos élus du Groupe Municipal
“Servir Angers”

UMP-UDF-Cap 21-DvD
L. Gérault, R. Branchereau-

Massigoux, B. Caillard-Humeau,
I. de Bodinat, P. Descamps,
B.Dupré, I. Martin-Krumm,

B. Sublard.

Opposition UMP

Majorité. “Aimer Angers”

Opposition. Groupe
municipal “Servir Angers”

Quelle réponse face à la violence?

Personnes handicapées, une année pleine d’espoir

VAA266,08-13  11/03/03  11:44  Page 13



lesQUARTIERS

14VIVRE A ANGERS MARS 2003 -  N°266

Jean-Vilar fait sa télé
“On galère pour réduire à trois
minutes !, s’amuse Lucie. Nous
voulons que notre sujet ne soit
pas seulement l’enregistrement
des faits, mais donne un point
de vue.”
Le 22 mars,  sur TV 10, aura lieu
la première diffusion de Jusque-
là tout va bien, émission propo-
sée par le centre Jean-Vilar, en
partenariat avec le Cybercentre.
Christophe Passemard, média-
teur culturel, a eu cette idée
pour faire participer davantage
les habitants aux projets du
centre.
Outre une dizaine d’étudiants
en licence information-commu-
nication de la Catho, les repor-
ters sont les habitants du quar-
tier qui ont répondu aux appels

lancés par affiche. Dès no-
vembre, lors de réunions, ils
ont proposé les sujets qu’ils
souhaitaient traiter et des
groupes de deux ou trois per-
sonnes se sont formés.
Ainsi, Lucie Claverie, profes-
seur, très intéressée par l’image
et la vidéo, et Yann-Marig Bre-
zac, étudiant, ont réalisé en-
semble un reportage sur la par-
ticipation de jeunes à une
émission de radio, lors du festi-
val Premiers Plans. Fin février,
ils montaient fiévreusement
leurs images au Cybercentre.
Seront également au program-
me de cette première émission,
un sujet décalé sur les fourmis,
un road-movie réalisé par les
étudiants, un micro-trottoir sur
la ville vue par les enfants du
centre de loisirs… Quatre
autres émissions sont prévues,
jusqu’en juillet.

Pour participer, contacter Christophe
Passemard au 02 41 68 92 50.

LA ROSERAIE

Mairie
6, square des Jonchères,
02 41 66 47 40
Lundi, 14 h - 17 h 30, mardi,
10 h - 12 h 30 et 14 h - 17 h 30,
mercredi, jeudi et vendredi,
9 h - 12 h 30 et 14 h - 17 h 30,
samedi, 9 h - 12 h 30

Permanences des élus (mairie)
RENÉE SOLÉ, sur rendez-vous,
20 mars, 3 et 17 avril, 10 h 30 - 12 h.
FRÉDÉRIC BÉATSE, 22 mars et 12 avril,
10 h 30 - 12 h.
ALAIN LEBOUC, 19 avril, 10 h 30 - 12 h.

Centre Jean-Vilar
Place Jean-Vilar, 02 41 68 92 50.

Animation d’écriture spontanée
avec l’association Dire et Écrire,
10 avril, de 16 h à 18 h,
bibliothèque Jean-Vilar,
0241665324.

Dans le cadre de la course
cycliste Sarthe-Pays de la Loire,
la circulation sera perturbée
dans le quartier le 10 avril.
Les coureurs arriveront le matin.
L’arrivée d’étape s’effectuera
boulevard Jean-XXIII entre
11h30 et 12 h. L’après-midi, un

e n  b

Lucie et Yann-Marig ont travaillé le
montage de leur reportage pour
donner, en plus des images, leur
point de vue. 

Joël a retrouvé le moral
Travailler à la Régie a permis à
Joël Boré de prendre un nou-
veau départ dans la vie, de sor-
tir d’une période difficile. En
2000, il a demandé du travail à
l’antenne de Monplaisir, son
quartier. Pendant deux ans, il a
été agent de répurgation et a fait
en sorte que cela se passe au
mieux. “J’avais un très bon
contact avec les locataires, pré-
cise-t-il, je parlais avec eux, je
leur rendais des petits services si
besoin.” Le résultat, c’est qu’au-
jourd’hui Joël est reconnu dans
son quartier, tout le monde lui
dit bonjour. Cela l’a aidé à se re-
mettre sur pied moralement,
tout comme la bonne ambiance
dans l’équipe de la Régie.
Depuis quelques mois, il a trou-
vé un travail en contrat à durée
indéterminée, dans le nettoya-
ge. Il n’a donc plus besoin de la
Régie mais n’a pas envie pour
autant de quitter l’équipe, avec

laquelle il se sent bien. Il vient
régulièrement au local de la pla-
ce de l’Europe pour donner un
coup de main, distribuer des

tracts, contribuer à la location de
tentes l’été… Et participer aux
animations. “On a fait une pièce
de théâtre en décembre, on s’est

bien amusés, mais qu’est-ce
qu’on avait le trac !”, rigole-t-il.
Le voilà réconcilié avec son
quartier et avec lui-même.

MONPLAISIR
e n  b r e f

Mairie
7, rue de Normandie,
02 41 27 22 60.
Lundi, 14 h - 17h30, mardi et
vendredi, 10 h - 12h30 et 14 h -
17h 30, mercredi et jeudi, 9 h - 12h30
et 14 h - 17h30, samedi, 9 h - 12h30

Permanences des élus
ODILE SALLÉ, sur rendez-vous,
21 mars, 4 et 18 avril, 10 h 30 - 12 h.
SAMIRA TAMTOUIR, sur rendez-vous.

Maison pour tous
3, rue de l’Écriture, 02 41 43 84 09.

Projection d’un film sur les
“Turcs du Xe arrondissement de
Paris”, proposée par l’APTIRA,
le 21 mars à 14h30, à la maison
pour t ous. Gratuit.
Tél. :0241438409.

Concours de belote le 22 mars
à 14 h à l’association des
habitants, dans les locaux du
centre social, 12, bd Schuman.
Inscription: 5,50 €.
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Joël a retrouvé un emploi grâce à la Régie.

VAA266,14-19  11/03/03  12:12  Page 14



15 VIVRE A ANGERSMARS 2003 

l e s Q U A R T I E R S

15 VIVRE A ANGERS

VERNEAU - CAPUCINS

Habituée aux crues
La Maine dans la maison? En
1977, cela a été une surprise
pour les Degasne. Venus d’Ille-
et-Vilaine, ils s’étaient installés
promenade de Reculée en
1974. C’était plaisant et proche
de leurs lieux de travail. Et per-
sonne ne leur avait dit que la ri-
vière, parfois, enfle. “On ne
s’imagine pas”… Cette premiè-
re crue, ils ont eu le temps de la
voir venir. Et de surélever les
lits avant qu’il n’y ait dix centi-

mètres d’eau dans les pièces du
bas, les chambres. Les enfants
avaient une dizaine d’années,
“ils étaient contents, ils barbo-
taient”, se souvient Thérèse De-
gasne. Ensuite, la famille a revu
l’eau dans la maison en 1982,
40 cm, puis “nous avons été
tranquilles assez longtemps. En
1989, cela s’est arrêté juste au
ras. Bien sûr, le pire, c’était en
1995, il y avait un mètre dans
les chambres !”

Philosophes, ils font avec, com-
me tous les gens du quartier.
“Tant que ce n’est pas tous les
ans… Les maisons sont conçues
pour cela. Et puis nous avons
une sortie derrière, rue Haute-
de-Reculée. Alors, même s’il y a
souvent de l’eau au portail –
deux fois déjà cette année –, ce
n’est pas si grave.”
Ils se sont adaptés. La chaudière
avait besoin d’être remplacée,
elle a été surélevée d’un mètre

et ils ont gardé les che-
minées, au cas où.
L’électricité était à refai-
re, aucune prise n’a été
mise au sol et le courant
peut être coupé par ni-
veau. Et puis les gens du
quartier s’entraident.
Conclusion, l’éventuelle
inondation, “quand il ne
pleut pas trop, on n’y
pense pas”. Et quand il
pleut, ils observent la ri-
vière et écoutent les an-
ciens du quartier, sou-
vent capables de prédire
la tendance.

e n  b r e f

Mairie
Maison des services publics,
1, rue du Général-Lizé,
02 41 35 07 12.
Mardi, vendredi, 10 h - 12 h 30
et 14 h - 17 h 30, mercredi, samedi,
9 h - 12 h 30, jeudi 14 h - 17 h 30.

Permanences des élus
Sylvia Tombini, 19 mars, 2 et
16 avril, 10 h 30 - 12 h.
Michel Houdbine, 28 mars et
11 avril, 10 h 30 - 12 h.

Maison de quartier
Les Capucins, 26, rue des Capucins,
02 41 73 96 49.

Maison pour tous
2, rue Renée, 02 41 73 44 22.

Bourse aux vêtements du 7 au
11 avril, à la MPT, 2, rue Renée.

Ouverture d’une ludothèque à
Tart’y’fume, 4, rue Renée, le
25 mars. Les mardi et vendredi
de 9 à 11 h.

Carnaval en soirée le 29 mars.
Rassemblement à la MPT à
20 h ; défilé à 21 h,
jusqu’à la rue Jean-Bourré.
Renseignements,
au 0241734422.

n  b r e f

contre-la-montre aura lieu sur la
Roseraie et Sainte-Gemmes.
Le circuit sera interdit à tout
véhicule de 15 h à 18h30. Les
lignes 1 et 9 des bus connaîtront
également des modifications de
tracé. (Lire page 5).
Renseignements: 0241054525.

“Agence Too Mix”, collectif de
jeunes de la Roseraie, propose
des concerts au centre Jean-
Vilar. Première grosse
manifestation, un concert-
tremplin, Vibrascène, le 17 mai
ouverts aux groupes de la
région. Le meilleur aura droit à
quelques jours de résidence au
centre pour travailler avec des
professionnels. Inscriptions
avant le 20 avril, auprès de
Christophe Passemard,
0241689250.

Carnaval des enfants le 2 avril.
Spectacles de rue à partir de
14h15, square Dumont-
d’Urville, place Jean-Vilar, rue
Marc-Sangnier et salle Jean-Vilar.
À 16 h, rassemblement place
Jean-XXIII pour le défilé avec la
Batu’K’Dédé. Contact, centre
Jean-Vilar, 0241689250.

LAC-DE-MAINE

Mairie
Place Guy-Riobé, 02 41 73 37 04.
Du lundi au vendredi, 14 h - 17 h 30,
samedi, 9 h - 12 h 30

Permanences des élus
mairie de quartier
Rose-Marie Veron, 5 et 19 avril,
10 h 30 - 12 h.

Maison de quartier
40, rue de la Chambre-aux-Deniers,
02 41 48 05 40.

Carnaval du quartier sur le
thème “Le petit cochon rose
ou Monsieur Carnaval détruit”,
dimanche 6 avril. Rendez-vous
place Riobé, maquillage à partir
de 13 h, défilé à 15 h.
Contact, maison de quartier,
0241480540.

e n  b r e fOlivier Maudet, roi des “fanfarons”
Depuis dix ans, le carnaval dé-
ferle sur les quartiers et le centre
ville. En tête, la fanfare, menée
par Olivier Maudet en roi des
“fanfarons” bariolé et survolté.
Dès son arrivée au Lac-de-Maine

en 1993, il a intégré la Folle Fan-
fare, parce qu’il jouait de la
trompette. “La musique, je suis
tombé dedans quand j’étais petit.
Dans ma famille, on ne finit pas
un repas sans chanter”, confie-t-

il. Avant, il avait vécu de chan-
sons pendant trois ans avec son
groupe, Les Zap’100. Depuis, cet
autodidacte vit d’animations. Pe-
tite enfance, centres de loisirs,
maisons de quartiers…, “je sou-

haite toucher à tout, travailler
dans différents secteurs.” Avec
toujours, en point d’attache, la
fanfare. En 1995, il prend en
charge celle du Lac-de-Maine et
lance les petites sœurs des Jus-
tices, de Verneau et du Resto-
Troc, à Belle-Beille. “La musique
est un moyen d’expression, une
possibilité de s’extravertir facile-
ment et un moyen facile de s’in-
tégrer, considère-t-il. Des gens,
par la suite, s’investissent dans
des associations.” Alors il conti-
nue, d’autant qu’il y trouve son
compte. “En tête de la fanfare, je
me lâche. Mais avec un petit re-
cul professionnel, car il faut sa-
voir créer l’énergie, entraîner le
public, susciter des délires…”
Olivier sait faire, et souhaiterait
désormais se stabiliser dans une
structure, en se basant sur ce
qu’il a appris : animation, régie,
spectacle… Et fièvre carnava-
lesque!Je
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“En 1995, la Maine en crue a monté jusqu’au niveau
de mes bras,” se souvient Thérèse Degasne.
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